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ean Studer est candidat à
la succession de Ruth
Dreifuss. Le sénateur l’a

confirmé hier. Pour sa part,
Didier Berberat renonce, es-
timant que les chances d’une
candidature masculine sont
trop faibles. Jean Studer a fait
savoir que sa décision avait
été «mûrement réfléchie». Il a
souligné, entre autres, la né-
cessité d’assurer une repré-
sentation romande au
Conseil fédéral. Par ailleurs,
il ne croit pas que le groupe
socialiste se limitera nécessai-
rement à présenter des
femmes.
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Jean Studer (à droite) est le
premier homme socialiste à
se lancer dans la course au
Conseil fédéral. Didier Ber-
berat (à gauche) estime
pour sa part que l’horizon
est bouché pour les candi-
dats.
PHOTOS ARCH-MARCHON ET GALLEY

Jean Studer dans la course
Conseil fédéral ! Le conseiller aux Etats est officiellement candidat 

à la succession de Ruth Dreifuss. Le conseiller national Didier Berberat renonce 

A
un mois et demi de
l’élection complé-
mentaire au Conseil
fédéral, la succes-
sion de Ruth Drei-

fuss promet déjà de tourner
au psychodrame. A moins
que le groupe socialiste des
Chambres démine le terrain
en énonçant clairement, si-
multanément à l’annonce
du ticket qu’il proposera
à l’Assemblée fédérale, ce
qu’il ferait dans les cas
de figure les plus per-
vers. Notamment en cas
d’élection d’une personne
ne figurant pas sur ledit
ticket...
Dans cette insoutenable
attente, les choses se sont
d’ores et déjà décantées hier
côté neuchâtelois: des deux
supposés «candidats à la can-
didature», l’un se battra pour
figurer sur le ticket final,
l’autre a annoncé ne pas vou-
loir sacrifier toute son énergie
dans une bataille qu’il voit
perdue d’avance.

Ecce homo!
Le conseiller aux Etats Jean
Studer sera donc de la partie,
fort de la certitude que les
jeux ne sont de loin pas faits,
alors que le conseiller natio-
nal Didier Berberat refuse
d’aller au casse-pipe, un
risque qu’il a mesuré à
l’aune de l’état d’esprit géné-
ral qui présidait lors des as-
sises socialistes de Zurich, sa-
medi et dimanche derniers.
Un écart d’appréciation qui
tendrait à démontrer que les
deux élus neuchâtelois ne fré-
quentent pas les mêmes can-
tines, ou que la formidable
force de persuasion de l’avo-
cat Studer reste un atout
jouable devant le groupe...
Et il est certain que les argu-
ments objectifs ne manquent
pas pour offrir aux
Chambres un ticket mixte, ne
serait-ce que pour éviter que
les socialistes mâles et ro-
mands ne se voient écartés
pour longtemps du Conseil
fédéral, alors que le risque de
ne pas pouvoir élire une so-
cialiste alémanique serait une
probabilité tout aussi injuste
face à une telle rigidité de
procédure.
Mais il est tout aussi vrai
d’observer qu’une élection au
Conseil fédéral n’étant pas le
fait d’un seul parti qui élirait
librement son candidat, pré-
senter un ticket féminin/mas-
culin verrait à coup sûr
l’homme brûler la politesse à
la femme dans la conjoncture
actuelle. Un manque de goût
que le PSS n’a aucunement
envie d’expérimenter, d’où
cette forte probabilité de voir
le groupe plébisciter deux
femmes. 
Quatre sont d’ores et déjà en
lice, une cinquième est an-
noncée pour jeudi. Alors,
cherchez la femme...

Mario  Sessa
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ARTS ET SPECTACLESISRAËL VALLON NEUCHÂTEL

Attentat
meurtrier

Un attentat à la voiture
piégée a pulvérisé hier un auto-
bus dans le nord d’Israël, fai-
sant au moins seize morts.
Cette attaque-suicide a été re-
vendiquée par la branche
armée du mouvement radical
palestinien Jihad islamique.
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Rire avec Molière
La semaine prochaine, le
théâtre du Passage accueille la
Comédie-Française à Neuchâ-
tel. Pour explorer, une nou-
velle fois, «Le malade imagi-

naire» (Alain Pralon, photo sp),
la maison de Molière a fait appel au

metteur en scène Claude Stratz. Un Zu-
richois plus romand qu’alémanique,
qui a repris la direction du Conserva-
toire de Paris. 
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Tonneaux
de précision
Le tonnelier covasson Frie-

drich Hafner a laissé, par son
atelier, la trace d’un artisanat
fort important pour la région.
Tout l’outillage est visible au sé-
choir à absinthe de Boveresse.
Coup d’œil sur un métier de
haute précision.
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Un bâtiment
laboratoire

Le corps 4 du nouvel hôpi-
tal Pourtalès, à Neuchâtel, a
un an. Un an durant lequel
les utilisateurs ont pu recen-
ser ce qui devrait être amé-
lioré pour les trois autres
corps, actuellement en
construction. 
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F O O T B A L L

En quête
d’exploit

L I T T O R A L

Les aventuriers
du caquelon

Pascal Zuberbühler et Bâle
accueillent ce soir Valence
pour le compte de la Ligue
des champions. Après le 
6-2 de l’aller, il y aura de la
revanche dans l’air.

PHOTO KEYSTONE
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Au sommet du silo de Saint-
Aubin, dans une salle de
cinéma en plein film, dans
une télécabine de la piste
de l’Ours en Valais, sur la
grande table de Manna à
Expo.02: à l’enseigne des
«fondues de l’extrême»,
une bande de copains de
Boudry touille le caquelon
dans des endroits impen-
sables. Ils racontent.

PHOTO MARCHON
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Jusqu’au bout de la nuit
Expo.02 ! Visiteurs et collaborateurs 

ont retardé au maximum la fin de l’événement

A 4h30, les grilles de l’arteplage neuchâtelois ont été calmement fermées. Mais à l’inté-
rieur, bien du monde avait décidé de retarder la fin d’Expo.02. PHOTO MARCHON

! page 3

J



LITTORAL L’EXPRESS
PAGE11

CMJN
MARDI
22 OCTOBRE 2002

LARÉGIONPRATIQUE
U R G E N C E S

!Police 117.
!Urgences-santé et ambulance
144.
!Feu 118.
!Intoxication 01 251 51 51.

DISTRICT DE BOUDRY
!Pharmacie de garde: pour les
urgences et l’ouverture de la
pharmacie de garde, le nº gra-
tuit 0800 832 800 renseigne.
!Médecin de garde Basse-
Areuse: 079/387 21 00. Mé-
decin de garde Côte neuchâte-
loise: 144. Médecin de garde
région Bevaix-Béroche: 144.
!Dentiste de garde: 032 722
22 22.
!Hôpital de la Béroche: 032
836 42 42.
!Vétérinaire de garde: le tél.
de votre vétérinaire renseigne.

ENTRE-DEUX-LACS
!Pharmacie de garde: du Lan-
deron, Le Landeron, 032 752
35 34, jusqu’au 27.10.
!Permanence médicale: 0900
501 501 (2.50 fr/min).
!Vétérinaire de garde: le tél.
de votre vétérinaire renseigne.

DISTRICT 
DE LA NEUVEVILLE

!Police cantonale: 032 751
75 81.
!Médecin de garde: Voir
Entre-deux-Lacs.
!Pharmacie de service: voir
Entre-deux-Lacs. Le soir pen-
dant la semaine uniquement
sur appel téléphonique préa-
lable.

B I B L I O T H È Q U E S  
&  L U D O T H È Q U E S

!Auvernier Bibliothèque pour
enfants: lu/ve 15h30-17h, me
14-15h30. Bibliothèque pu-

blique: ma 9-11h, je 14-16h.
Bevaix Bibliothèque commu-
nale: ma 14-19h, je 9-
11h/14-18h. Bôle Biblio-
thèque des jeunes (collège):
lu/je 15h15-17h15. Boudry
Bibliothèque communale: me
14-18h, je 15-19h. Ludo-
thèque de la Basse-Areuse:
ma 14-16h30, me 15h30-
18h, je 16-18h30. Colombier
Bibliothèque communale: me
14-18h, je 16-20h. Corcelles
Bibliothèque communale: lu
18-20h, me 16-18h, je 15-
18h. Cortaillod Bibliothèque
communale: ma 15h30-
18h30, me 14-17h, ve
15h30-17h30. Gorgier Biblio-
thèque intercommunale de la
Béroche: me-ve 15-19h. Le
Landeron Bibliothèque commu-
nale et scolaire des Deux
Thielles: lu 13h30-17h, ma
9h30-11h30/13h30-16h, me
15-17h, je 15-19h, ve 10-
12h. Marin Ludothèque (Fleur-
de-Lys, 7): lu/je 15h30-18h;
bibliothèque-médiathèque
(Tertres 5a): ma 10-12h/15-
19h, me 15-18h, je 15h30-
19h, ve 9-12h. Peseux Biblio-
thèque Jeunesse (collège des
Coteaux): lu 13h30-17h, ma
14-17h, me 8-10h/13h30-
17h, ve 8-12h. Bibliothèque
adultes (maison de commune):
ma 10-12h, me 17-19h, je
17-20h. Saint-Aubin Ludo-
thèque ZigZagZoug, je 15-
17h, sa 9-11h. La Neuveville
Bibliothèque: lu-je 16-18h, sa
9-11h. Ludothèque: ma/je 16-
18h, sa 9h30-11h30. 

A G E N D A
D E M A I N

!Peseux A 20h30, au Hot-
Club Neuchâtel: présentation-
conférence sur le jazz. 

L’aventure est dans le caquelon
Boudry ! Depuis deux ans, une bande de copains touille la fondue dans des endroits impensables.

La dernière en date a eu lieu samedi à Manna, sous le regard des derniers visiteurs d’Expo.02
Par
F r a n ç o i s e  K u e n z i

A u sommet du silo de
Saint-Aubin, dans une
salle du cinéma

Apollo en plein «Traffic»,
dans une télécabine de la
piste de l’Ours, à Veysonnaz,
dans la grotte de Vert des
gorges de l’Areuse, et bien
sûr à Expo.02: tous les en-
droits sont bons pour man-
ger une fondue. Surtout
lorsque celle-ci est concoctée
par une bande de copains,

étudiants pour la plupart, et
qu’elle s’inscrit dans le cadre
des «fondues de l’extrême».
Ce concept, lancé par Ma-
thieu Despont, Boudrysan,
est relayé auprès des inter-
nautes de tout poil à
l’adresse www.extremefon-
due.ch.

Samedi, les tourneurs de
caquelon avaient choisi le pa-
villon Manna de l’arteplage
de Neuchâtel pour s’adon-
ner à leur passion culinaire.
«Nous en avons déjà mangé une
vingtaine depuis le 1er janvier

2000», relève Mathieu Des-
pont. C’est en effet pour
marquer le changement de
millénaire que la petite
troupe s’était réunie une
première fois à Thyon 2000,
dans la nuit et dans la neige.

Censurés une seule fois
Depuis, au rythme d’envi-

ron une fondue par mois, le
groupe continue d’en faire
tout un fromage. Avec un ré-
chaud à gaz – «parce qu’en
plein hiver, ou quand on doit se
dépêcher, il faut une certaine
puissance» –, du poivre, de la
maïzena, une bouteille de
blanc dans les poches et l’œil
aux aguets. Car tout le
monde n’apprécie pas forcé-
ment l’exercice: «Nous nous
sommes fait refouler une seule
fois, lors des portes ouvertes
d’Expo.02, en mai 2001, sur
l’arteplage de Neuchâtel: les Se-
curitas nous ont délogés à plu-
sieurs reprises, et nous avons dû
finir notre pain devant l’entrée.
Sinon, en général, les gens rigo-
lent», relève Antoine Ducom-
mun, autre amateur de fon-
due.

Samedi, sur la grande
table de Manna, le personnel
d’Expo.02 était plutôt bien-
veillant. Le photographe atti-
tré du pavillon s’en est
donné à cœur joie, alors que
quelques visiteurs quéman-
daient une bouchée. «L’expo-
sition est consacrée aux goûts et
aux odeurs, nous sommes donc
parfaitement intégrés au
concept», expliquait Laure,
elle aussi fondeuse de l’ex-
trême. Les photos de l’évé-
nement étaient, dès le lende-
main, visibles sur internet,
alimentant une iconogra-

phie croissante. «Nos fondues
étant par nature très éphémères,
le site est le seul lien qui les réu-
nit et qui les fait exister dans le
temps», explique Mathieu
Despont. On line, une re-
cette de fondue attire les visi-
teurs: on s’est branché de
Belgique, du Canada et
même... du Japon!

Nid de guêpes
La bande d’amis – ils sont

en tout une quarantaine à
avoir, une fois ou l’autre,
touillé le caquelon – raconte
aussi quelques souvenirs,
souvent croustillants. Ainsi,

dans la grotte de Vert, le
mois dernier, Mathieu avait
posé un pied maladroit sur
un nid de guêpes. Résultat:
quatre piqûres aux jambes...
Quant à la fondue dans une
télécabine – 16 minutes aller
et retour sur la piste de
l’Ours –, elle n’a même pas
suscité l’ire des responsables
des installations: visiblement,
personne ne s’en est aperçu.
Sauf ceux qui ont pris la ca-
bine après nos fondeurs:
«Avec une température de moins
10 degrés à l’extérieur, ça a laissé
quelques traces de buée sur les
vitres. Sans parler de l’odeur...»

Pour l’avenir, les Boudry-
sans ne manquent pas d’idées.
Pas toujours réalisables, heu-
reusement: «Une fondue sous
l’eau, ou sur la flamme du Musée
olympique de Lausanne, ou en-
core dans un avion», imagine
Antoine Ducommun. Moins
farfelu? «Au sommet de la tour
des prisons de Neuchâtel ou au
McDonald’s. On y songe sérieuse-
ment.» Mais le mot de la fin
reste à un internaute: «Pour-
quoi pas simplement... dans un
caquelon?» /FRK

Propositions bienvenues à
l’adresse www.extremefondue.ch

R eprésentants des com-
munes de Lignières,
Cornaux, Cressier et Le

Landeron, entrepreneurs et
membres du comité du Centre
d’animation et de prévention
(CAP) ont assisté, vendredi
soir au Landeron, à une céré-
monie marquant la levure du
nouveau bâtiment du centre
pour jeunes de l’Entre-deux-
Lacs.

Situé sur le terrain des
Français (au nord du cam-
ping), le CAP nouveau devait
initialement être prêt à rece-
voir ses jeunes hôtes à mi-oc-
tobre. La livraison de certains
matériaux de façade ayant subi
du retard, ce futur lieu convi-
vial devrait finalement ac-
cueillir ses premiers visiteurs
aux alentours de Noël.

«Nous sommes actuellement en
train de terminer l’intérieur du bâ-
timent, puis nous poserons l’enve-
loppe extérieure dès la première se-
maine de novembre», indique
Pierre Liechti, architecte et
concepteur du projet. Prési-
dent de l’association du CAP,
Jean-Claude Egger a précisé,
vendredi, que le budget
(450.000 francs) avait été scru-
puleusement respecté.

Mieux, lors de la réalisation
de l’ouvrage, des améliorations
ont même été apportées par

rapport au projet initial. «J’ai
réussi à mener de bonnes négocia-
tions avec les fournisseurs, ex-
plique Pierre Liechti. Ainsi,
nous avons pu agrandir la surface
intérieure utilisable de 20m2, le
fond du bâtiment est en béton au
lieu du plancher en bois initiale-
ment prévu et, côté sud, nous
avons installé des portes coulis-
santes s’ouvrant jusqu’à la moitié
de la longueur de la terrasse.»

D’un style brut, l’intérieur
en asphalte sera, pour sa part,
peint par les futurs hôtes, ques-
tion de réaliser une économie
de quelque 10.000 francs et de
participer à un travail créatif
sous la houlette de l’animateur
Nicolas Droz. /flv

gymnastique individuelle
sauna, bain turc, lits solaires
PUMPING
body forming

FITNESS-CENTRE
MAX BOEGLI

Beaux-Arts 4 · Neuchâtel 
Tél. 032 / 724 76 36

Abonnements au mois (sans contrat) pour dames 
et messieurs    Première séance gratuite sans
engagement    Parking à proximité immédiate.

Appuyez 
sur la détente

Sur le terrain des Français, le nouveau bâtiment est désor-
mais érigé. Le revêtement des façades sera posé début no-
vembre. PHOTO GALLEY

PUBLICITÉ

Le CAP accueillera ses hôtes pour Noël
Le Landeron ! La levure du nouveau bâtiment du Centre 

d’animation et de prévention a été fêtée vendredi

Samedi à Manna, pour marquer la fin d’Expo.02, la fondue a été touillée sous des regards
amusés. PHOTO MARCHON

La plus technique: en rappel à 20 mètres de hauteur, au
silo de Saint-Aubin, en mai 2001. PHOTO SP


